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Modification de techniques de piiturage de vaches laitikres dans 1'0uest 
par allongement des intervalles entre passages 

ou la suppression de la fumure azot6e de fin d'hiver et de printemps 
B. HOUSSIN (I) ,  M. LE ROUX (2), F. CHENAIS (3), C. PLAI (4) 
(1) Chambre d'Agriculture de la Manche, 50009 Saint-Lo Cedex 

(2) Chambre d'Agnculture des Cetes d'Armor, BP 540,22195 Pldrin Cedex 
(3) Instinct de l'Elevage, Monvoisin, BP 67,35650 Le Rheu 
(4) ITCF, Rte d'Arromanches, 14400 Magny-en-Bessin 

R&SUM$ - Deux modifications de techniques de pilturage de vaches laititres ont 6te testdes dans les conditions de 190uest : 
un allongement de l'intervalle entre passages (28 contre 21 jours au printemps, 40 contre 28 jours en etk), et la suppression 
de la fumure azotee de fin d'hiver et de printemps (80 il 120 unites d'azote sur l'annee contre 280 320 unites). Le pre- 
mier essai a 6t6 conduit pendant 3 ans, le deuxiBme pendant 2 ans. L'allongement de l'intervalle entre passages a permis 
une meilleure valorisation du potentiel des prairies (+ 5 % d'UFL valorisees), et la substitution de fourrages conserves pour 
des stocks d'herbe sur pied. La rbduction de la fumure s'est traduite par une meilleure repartition de la pousse de l'herbe. 
Dans les deux cas, la production individuelle et le taux butyreux n'ont pas 6tB modifies. Par contre, le taux protkique a Bte 
finalis6 de 0,8 gkg  par allongement de l'intervalle entre passages et de 0,5 g k g  par la reduction de la fumure azotbe, ce 
qui peut Qtre I'indice d'une moins bonne couverture des besoins energetiques des animaux. 

Modifications in grazing management of dairy cows in western France : 
grazing interval lengthening or nitrogen fertilization suppression in late 

winter and spring 
B. HOUSSIN (I), M. LE ROUX (2), F. CHENAIS (3), C. P M  (4) 

SUMMARY - Two evolutions in grazing management for dairy cows were tested in western France : the grazing interval 
lengthening ( 28 vs 21 days in spring, 40 instead of 28 days in summer), and the suppression of the nitrogen fertilization 
in late winter and spring (80 to 120 kg Nlhalyear instead of 280 to 320 kg Nlhaiyear). The first experiment took place over 
three grazing seasons, and the second over two grazing seasons. The lengthening of regrowth interval entailed a better her- 
bage yield, mainly expressed through grazing. The lowering of nitrogen supply allowed a better distribution of grass pro- 
duction throughout the grazing season. In both cases, milk yield and fat content were not affected. Protein content was depres- 
sed by 0,8 glkg and 0,5 gkg respectively in the first and second Lrial, which might have been caused by a lower energy supply. 



INTRODUCTION 

Dans le contexte agricole actuel (mise en place d'un droit 
& produire, protection de l'environnement, occupation de 
l'espace), l'objectif est de dbgager & partir d'une rbfbren- 
ce laitibre donnde le meilleur revenu et (ou) plus de temps 
libre. La performance maximale par vache ou par hectare 
n'est plus obligatoirement une prioritb. L'herbe paturde 
constitue le fourrage le plus dconomique, mais il n'est pas 
toujours facile de l'exploiter au mieux pour disposer en 
permanence d'une herbe de qualite. Dms ces conditions, les 
techniques d'exploitation de l'herbe permettant soit une 
plus grande souplesse dans la gestion du paturage, soit une 
rbduction du temps de travail peuvent &tre envisagbes. 
Le pgturage tournant avec des intervalles courts permet 
d'offrir une herbe feuillue en permanence, favorable h l'ex- 
pression du potentiel des animaux, mais pbnalise le poten- 
tie1 de production fourragbre de la prairie. L'objectif d'un 
allongement de l'intervalle entre passages est d'ambliorer 
la productivie de la prairie (Frame et Hunt, 197 1 ; Binnie 
et Chestnutt, 1991), quitte h rBduire la qualit6 de l'herbe 
offerte. I1 devrait aussi pennettre une rMuction des surfaces 
ensilbes, et un allongement de la durbe de pgturage en btb 
sans compldment de fourrage grace & la constitution d'un 
stock d'herbe sur pied, avec le risque d'une &gradation des 
performances zootechniques. 
Par ailleus, la duction de la fertilisation azo& en fin &hi- 
ver et au printemps entrafne une diminution du rendement 
en MS des prairies et permet d'bquilibrer le rapport ren- 
dement de printemps sur rendement d'dtb (Laissus et 
Lagamgue, 1977). Cette rkduction des apports azotes devrait 
permettre d'bcreter les excbdents d'herbe de printemps, 
d'exploiter plus de surfaces sous forme de pgturage et de 
limiter les ensilages d'herbe coQteux en frais de mbcani- 
sation et pertes lors de la conservation. 

Aussi, deux techniques ont btd tesths en Bretagne et en 
Basse Normandie : 
- Allongement de la periode de pgturage integral par consti- 
tution & stocks d'herbe sur pied en allongeant les intervalles 
entre passages. 
- Meilleure rbpartition de la pousse de l'herbe en suppri- 
mant la fertilisation azotee de fin d'hiver et de printemps. 

1. ALLONGEMENT DE L'INTERVALLE 
ENTRE PASSAGES 

1.1. MA-RIEL ET M~THODES 

Deux sysemes d'exploitation de prairies de RGA pur par 
des vaches laitibres ont tte comparbs, un rythme court (lot 
cc court n) qui avait pour objectif de valoriser au maximum 
le potentiel de production du troupeau en fournissant une 
herbe jeune et feuillue au pgturage, et un rythme long (lot 
cc long n), qui visait h maximiser la production fourragbre 
de la prairie. 
Dans le lot (4 court n, l'intervalle objectif entre passages 
(entrBe-en&&) btait de 21 jours au printemps, avec une 
hauteur d'herbe & l'entrbe des parcelles de 13 cm, et de 28- 
33 jours en de.  En cas de phurage insuffisant, de l'ensi- 
lage de mals 6tait distribud en complbment, les quantitks 
&ant ajustt5es h l'herbe disponible de fa~on  h maintenir les 
intervalles entre passages recherchbs. Dans le lot u long B, 
un rythme de paturage moins rapide (intervalle entre pas- 

sages de 28 jours au printemps et de 35-40 jours en Ct6) a 
6tb mis en pratique. L'objectif dtait de rentrer les animaux 
sur une parcelle lorsque la hauteur d'herbe Ctait d'environ 
16-17 cm et de ne les sortir qu'une fois la parcelle bien 
rasbe, c'est-&-dire quand la hauteur d'herbe Btait infbrieu- 
re & 5.5 cm en mai et juin, ou h 6,s cm en juillet et aoQt. De 
l'ensilage d'herbe btait distribue en complbment en fin 
d'CtB et en automne. Par ailleurs, des contraintes exp6ri- 
mentales n'ont pas permis de travailler h meme charge- 
ment dans les deux lots en 6t6, et les surfaces offertes au 
lot c( long n ont btb supbrieures & celles du lot cc court B. 
L'essai s'est dbrould en 1992, 1993 et 1994 sur respecti- 
vement 17, 26, et 21 couples de vaches de race 
Prim'Holstein produisant 30 kg de lait en debut d'essai. La 
complBmentation btait identique pour les deux lots : 1 kg 
de concentrt5 de type VL 18 pour 2,s kg de lait au-dessus 
de 20 kg de lait en avril-mai, 18 kg en juin, 16 kg en juillet 
et 14 kg en ao0t. 
Les hauteurs d'herbe B l'entrde et h la sortie des parcelles 
ont dtd mesurbes & l'herbombtre. La production laitibre 
Ctait enregistr6e tous les jours. Les TB et TP dtaient mesu- 
rbs chaque semaine sur le lait de deux traites consbcutives. 

1.2. R~SULTATS (tableau 1) 

Sur les trois annbes, l'intervalle entre passage est sup& 
rieur pour le lot cc long n : + 6,6 jours au printemps (mai et 
juin) et + 11,5 jours en Bte-automne (juillet h ddbut sep- 
tembre), soit + 9,4 jours sur l'ensemble des deux p6riodes. 
Les hauteurs d'herbe & l'entrke &s parcelles du lot (( long * 
sont sup6rieures de 2 & 4 cm & celles du lot <c court B selon la 
saison. Les hauteurs de sortie sont identiques pour les deux lots. 

Tableau 1 : Effet de I'allongement 
de I'intervalle entre passages. 

C : rythme court. L : rythme long. 
* Sans wmpltment & fourrages wnservbs. 

Le rythme long, associb & une plus grande surface dispo- 
nible durant l'dt6 (28,2 contre 23,2 areslvache pour le lot 
(4 court n) a permis de rBduire les quantites de fourrages h 
apporter en complement du pgturage. L'bconomie moyen- 
ne sur les trois ann6es est de 247 kg M S N L  sur la #no- 
de de l'essai, mais avec des disparitks importantes suivant 
les annbes : 402 et 330 kg MS de moins pour le lot cc long n 
en 1992 et 1994, quantitbs distribubes identiques pour les 
deux lots en 1993. 
En moyenne sur les trois ann&s, la production de lait est 
semblable pour les deux lots (22,6 kgNWj pour le rythme 
court et 22'3 kgNLlj pour le rythme long), mais avec des 
variations importantes de production journalikre dans le lot 

80 Renc. Rech. Ruminants, 1995, 2 



long entre les entrkes et sorties de parcelles (jusqu'h 
4 kg/VL/j). Les TB sont identiques. Par contre, le TP du lot 
a long v est significativement infkrieur (- 0'8 gkg en moyen- 
ne) h celui du lot << court m. C'est durant l'ktk que 1'Ccart est 
le plus important, 1'2 gkg contre 0'4 gkg au printemps. 
Le rythme long a permis de mieux exprimer le potentiel de 
production de la prairie, mesurd au travers des UFL valo- 
riskes : 6 806 UFLIha en moyenne sur les trois annkes, 
contre 6 465 UFL/ha pour le rythme court, soit un gain de 
5 %. Cette diffkrence porte uniquement sur la pCriode de 
plturage retenue pour la comparaison des rythmes (de mai 
B dCbut septembre). 

1.3. DISCUSSION 

La constitution de stocks sur pied rksulte h la fois de I'd- 
longement du rythme de psturage et de l'augmentation de 
la surface pilturke par vache. Ainsi, les animaux du lot 
u long * disposaient de 5 ares supplementaires en Cd, et pour 
ce lot la distribution de fourrages stockds a pu &tre repous- 
ske de 21 jours par rapport au lot ii court B. 5 ares de sur- 
face plturke supplkmentaire en 6tk et l'allongement du 
rythme ont ainsi permis d'bconomiser 238 kg de MS d'en- 
silage parlvache durant la phiode estivale. 
La valorisation du stock d'herbe sur pied dCpend de la hau- 
teur de sortie au cycle prkckdent : des hauteurs de sortie 
supkrieures & 6 cm compromettaient la qualitk de l'herbe, 
et rendaient encore plus difficile le respect des objectifs de 
hauteur de sortie de parcelle au plturage suivant. 
La rtkluction du TP avec le rythme long peut s'expliquer en 
partie par l'exploitation d'une herbe plus lgde et ayant 
sans doute une moindre valeur Cnergktique que celle issue 
d'un rythme court. L'kart do & la difference de rythme a 
da Ctre amplifiC par la distribution d'ensilage de mds aux 
vaches du lot << court N, fourrage favorable au TP, alors que 
dans la meme pCriode, le pilturage du lot << long >> Btait fai- 
blement complkment6, et avec de l'ensilage d'herbe. 
En conclusion l'allongement de l'intervalle entre passages 
a peu d'effet sur les performances laitibres. Cette gestion de 
l'herbe prksente des atouts dans le cadre d'une rkflexion ind- 
grant les aspects Bconomie et travail. I1 est tout h fait possible 
d'envisager la constitution d'un stock d'herbe sur pied en 
rkduisant les surfaces ensilbs, permettant ainsi l'allonge- 
ment de la saison de paturage indgral (c'est-&-dire sans com- 
plkment de fourrages conservks). Mais la rCussite du pfitura- 
ge avec un rythme long passe par l'obligation de bien faire 

Dans le deuxikme traitement (lot agrandi), la fertilisation 
azotke de fin d'hiver et de printemps a kt6 supprimCe. 
40 unitks d'azote ktaient kpandues aprbs les 3" et 4" cycles 
de pkurage voire aprbs le 5" cycle si la pluviomktrie le 
permettait, soit 80 & 120 unitks d'azote sur l'annbe. 
L'essai a CtC rkalisC en 1993 et 1994 avec respectivement 
21 et 22 couples de vaches de race Normande. La date 
moyenne de vClage est le 17 dkcembre et le niveau de pro- 
duction en dCbut d'essai est de 22'8 kg de lait & 4 %. La 
complkmentation en concentrds est baske sur la produc- 
tion laitiere rkalis6e fin avril et est maintenue constante 
pendant toute la saison de pilturage. Le seuil de complb- 
mentation est de 20 kg de lait h 4 %. Les deux lots de 
vaches ont kt6 conduits en pilturage tournant de facon que 
les cycles de pdturage se terrninent & la meme date. Les sur- 
faces disponibles Ctaient semblables pour les 2 lots. Une par- 
tie des parcelles du lot intensif 6tait ensilee au printemps, 
puis Ctait reintroduite dans le circuit de plturage h partir de 
la mi-juin, tandis que pour le lot agrandi, toutes les parcelles 
ktaient p$turCes au printemps. 
La quantitk d'herbe disponible B l'entrde des animaux dans 
les parcelles est estimke h l'aide de 8 prClkvements de 2 m2 
rkalisCs B la motofaucheuse. De plus, la hauteur d'herbe a 
Ctk mesurh B I'herbomktre h l'entrh et B la sortie de chaque 
parcelle. La sortie des parcelles Ctait dkclenchke lorsque la 
hauteur d'herbe ttait voisine de 5,5 cm ou lorsque la pro- 
duction laitibre chutait de 10 % par rapport & la production 
maximum obtenue en debut de parcelle. 

2.2.1. d6roulement du pflturage 
En 1993, la pluviomktrie a kt6 rkgulibre sur toute la saison 
de pdturage. En 1994, les mois d'avril et mai ont CtC trbs 
pluvieux entrdnant un pibtinement intense sur certaines 
parcelles ; par la suite, la pluviomktrie a Ctk bien repartie. 
Pour le lot agrandi, la surface nkcessaire au printemps est 
semblable & celle nkcessaire en 6tk ; pour le lot intensif au 
contraire, la surface nkcessaire par vache au printemps est 
infbrieure de 11'5 ares par rapport B celle nCcessaire en kt6 
(tableau 2). En dkfinitive, la surface occupde au printemps 
sous fonne de pilturage a 6tC supkrieure de 52 % pour le lot 
agrandi. Dans le lot intensif, il a fallu ensiler 38,7 % de la 
surface maximum ndcessaire pour conserver un pilturage 
de qualid, contre seulement 8 % dans le lot agrandi. 

raser les parcelles avant &en sortir les animaux. Ceci implique Tableau 2 : Effets de la suppression de la fumure 
d'accepter &s variations sensibles au niveau de la production azotde de fin d'hiver et de printemps 
joumalibre entre les entrks et les sorties de parcelles. 
Dans un contexte plus favorable avec des prairies h base de 
mklanges graminkes-trkfle blanc, le rythme long peut prC- 
senter un avantage encore plus net. L'association permet en 
effet l'allongement des intervalles entre plturages avec un 
bon maintien de qualid de l'herbe. 

2. SUPPRESSION DE LA FUMURE A Z O T ~ E  EN 
FIN D'HIVER ET AU PRINTEMPS 

2.1. MAT~RIEL ET MBTHODES 
Dans le premier traitement (lot intensif), toutes les par- 
celles reqoivent une fumure azotke en fin d'hiver (80 uni- 
tCs) et aprbs chacune des 4-5 premibres exploitations 
(40 unites), soit 280 h 320 unit& sur l'annke. * L'essai zootechnique a C ~ C  realisee du 29-03 au 25-08. soit 146 jours. 
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En BtB, avec des fumures comparables pour les 2 lots, les 
surfaces necessaires sont semblables, respectivement 29,7 
et 30,O areslvache pour les lots intensif et agrandi. 
Les hauteurs d'herbe l1entrBe des animaux dans les par- 
celles ont 6tC respectivement de 12,4 cm (lot intensif) et 
10,O cm (lot agrandi) au printemps et 10,6 cm (lot intensif) 
et 10,l cm (lot agrandi) en 6tB. La quantit6 d'herbe offer- 
te aux animaux du lot agrandi a Ctd plus faible, mais ceux- 
ci ont p8turC plus ras leurs parcelles. 
Les intervailes sortie-entrBe des parcelles sont voisins de 
24 jours pour les 2 lots en kt6 ; par contre, au printemps, 
cet intervalle est plus long de 3,1 jours pour le lot agrandi 
(20,s jours et 23,6 jours respectivement pour les lots inten- 
sif et agrandi) du fait d'un nombre sup6rieur de parcelles 
dans le circuit de paturage. 

2.2.1. production laitibre et taux 
La production laitibre et le taux butyreux ne sont pas dif- 
fBrents entre les 2 lots, aussi bien au printemps qu'en Btd. 
Sur l'ensemble de la saison de paturage, les 2 lots ont pro- 
duit la m&me quantit6 de lait brut (15,6 kg) avec un taux 
butyreux de 42,2 gkg pour le lot agrandi contre 42 g~kg pour 
le lot intensif. 
Le tawc prMiue ake  plus faible dans le lot agrandi (37,3 gkg 
contre 37,8 gkg). En 1993, le taux proeique infCrieur du lot 
agrandi au printemps a Bt6 compend par un taux prot6ique 
sup6rieur en Ct6. Par contre en 1994, le taux proeique a 4t6 
plus faible tout au long de la saison de plturage dans le lot 
agrandi. Dans aucun cas, la diffkrence n'est significative mais 
on observe dans cet essai une tendance B une l6g&re &grada- 
tion du taux protkique surtout au printemps au moment oh la 
fumure azo& est supprimBe sur le lot agrandi. 
Les reprises de poids sont similaires dans les 2 lots (200 et 
207 g/jour/vache respectivement pour ies lots intensif et 
agrandi). La production de lait par hectare a BtC inferieure 
de 24 95 pour le lot agrandi (1 3 5 18 kg par hectare pour le 
lot intensif contre 10 289 kg pour lot agrandi). 

Dans les conditions de la Basse Normandie, la suppres- 
sion de la fertilisation azotBe en fin d'hiver et au printemps 
permet de bien 6creter l'exc6dent d'herbe de printemps et 
d'utiliser sensiblement la m&me surface sur toute la saison 
d'herbe, avec un peu d'effet sur les performances animales 
honnis sur le taux prot6ique qui est 16gerement p6nalis6, 
principalement au printemps. 

Ainsi, la suppression de la fertilisation azottk au printemps 
peut s'envisager dans les zones herbagkres de 1'Ouest de la 
France oh la pluviom6trie estivale est suffisante. Cette 
technique s'inscrit dans un systkme fourrager oh l'ensila- 
ge de mds reprdsente l'essentiel des fourrages conservBs 
et oh le paturage se fait sur des prairies naturelles ou des 
prairies temporaires de longue durke. 

La fertilisation en fin de printemps pennet de reconstituer 
un stock d'herbe sur pied favorable l'allongement de la 
saison de plturage. Cette technique a Bt6 conduite avec 
des rythmes de paturage rapides pour avou un plturage de 
qualid : les hauteurs d'herbe A l'entr6e des animaux ont Cd 
faibles contrairement A la pratique des Cleveurs utilisant peu 
de fumure azot4e sur leurs prairies. 

CONCLUSIONS 

Les modifications de techniques de piiturage testees dans 
ces essais ont bien permis la rkalisation des objectifs, 
savoir une meilleure valorisation des prairies avec l'al- 
longement des intervalles entre passages, et une meilleure 
rbpartition de la pousse de l'herbe avec la suppression de 
la fumure azotBe de fin d'hiver et de printemps. La pro- 
duction de lait et le taux butyreux ne sont pas modifiks, mais 
dans les 2 cas il y a une diminution du taux prot&que qui 
est l'indice d'une moins bonne couverture Bnergdtique des 
besoins des animaux. 
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